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Chapitre 2 – Secret confidentiel  
 

 Je m’appelle Mitsuda Takashi et je suis un simple étudiant de l’université Orakawa. 

J’ai très peu de relation sociale, je ne souhaite pas dévoiler mon statut au monde entier. 

Si jamais cela se découvre, parce que je suis le fils d’un grand militaire savant à l’origine de 

notre nouvel espace de vie nommé communément Nouveau Centre, une Mega-Structure, 

je serais sans doute la cible de plusieurs organismes anti-urbanisation, des groupuscules 

pacifiques, terroristes voire agents de l’ombre, et il serait insupportable de se sentir menacer 

chaque jour, à chaque instant et à chaque coin de rue. 

 J’ai la chance d’avoir une bonne amie, Mirako Kotomi. Bien que malchanceuse par 

nature, si je peux me permettre, elle est un pilier dans notre histoire commune et sa confiance 

est inébranlable. Elle sourit toujours, parfois naïvement, malgré les mauvaises situations 

qu’elle traverse depuis le jour où nous nous sommes rencontrés, un jour déprimant. 

Et puis, il y a Nato, un autre bon collègue, un bienveillant maladroit, qui a également vécu 

des moments difficiles pour atteindre cet endroit. Comme je vous l’ai dit, il s’appelle Nato 

et personne ne connait sa véritable identité. Officiellement, il ne possède ni nom, ni prénom. 

Nous savons seulement que nous devons employer Nato pour le référencer. 

Enfin, très récemment, j’ai rencontré Nomana Minami, apparemment une manipulatrice 

d’énergie spirituelle déterminée par le mot « Mana ». Une rencontre soudaine, si soudaine 

qu’elle n’a plus donné de nouvelles, sauf le troisième message sur la boite vocale. 

D’après le dossier, tout du moins le peu que nous ont dévoilé les Agents Ryou et Izeria, 

elle est à la tête de la Révolution Anti-Urbaine, un groupe de passeurs faisant pont pour 

les clandestins venant de l’Exter-Zone et essayant d’entrer dans les Mega-Structures. 

 

Nous sommes dans une ère de modernité de la modernité d’antan et aujourd’hui, 

nous définissons la science-fiction comme réalité et l’imagination comme science-fiction. 

 

Takashi : « Kotomi est la cible. Mais pourquoi me l’avoir dit, à moi ? » 

Ag. Ryou : « Nous savons qui tu es ... » (Il réfléchit un temps) 

Ag. Izeria : « Mitsuda. Espèce de coquille vide ! » (Orientée vers son partenaire Ryou) 

Ag. Ryou : « Donne-moi le dossier au lieu de me faire passer pour une andouille ! » 

(Récupère d’un geste vif le dossier dans les bras croisés de Izeria, légère rancune) 

Ag. Ryou : « Tout compte fait, tu nous seras l’outil pour attraper les personnes qui en veulent 

à ta chère amie et nous avons besoin de ta coopération pour nous aider à éclaircir 

toutes ces affaires de sorcellerie. » 

Takashi : « Je n’ai aucune raison de donner un coup de main à la Milice mais je ferais 

ce que je peux pour protéger Kotomi. En plus, vous oubliez votre kidnapping incongru ! » 

Kotomi : « Takashi, ils poursuivent les personnes qui agissent contrairement aux lois. 

Nous devrions les aider, tu ne penses pas ? » 

Takashi : « Certainement pas. Comment avoir confiance en ceux qui ont tué des centaines 

d’innocents sans le moindre mépris ?! Et qui pourrait croire en cette histoire de sorcier ?! » 

(Attrape l’avant-bras gauche de Kotomi et se dirige vers la sortie de la salle des témoins) 

« Sortons d’ici, je ne veux pas en entendre plus ! » 

Ag. Izeria : « Nous ne vous laisserons pas partir comme ça ! » (Bloque l’accès) 

Ag. Ryou : « Izeria. Inutile de les retenir plus. » 

Ag. Izeria : (Hésitante puis cède, nerveusement) « Très bien, chef. » (Se détourne avec râle) 

Takashi : « Allons-y Kotomi. » (Regardant droit devant lui et Kotomi le dévisage) 

Quelques dizaines de secondes après leur départ s’écoulent, les deux agents discutent. 

Ag. Izeria : « Pourquoi, Ryou ? Je ne comprends pas ! » (Crie ouvertement) 
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Ag. Ryou : « Il a raison, nous n’avons pas agi de la bonne manière. Il le saura le moment 

venu et il est notre pièce maitresse. Mais il nous cache quelque chose et ça, 

tu aurais dû le remarquer bien plus tôt, Izeria. » 

Ag. Izeria : (Souffle râleur) « Et toi, tu as remarqué que tu as laissé filer des gamins à moitié 

suspects avec des données classifiées ? J’arrive pas à le croire une seconde ! » 

Ag. Ryou : « Ouais, c’est agaçant. Et pour nous assurer de son assistance … . » 

Ag. Izeria : (Coupe intentionnellement l’Ag. Ryou) « … la procédure 3a de surveillance ? » 

Ag. Ryou : « Non. On sautera à la procédure 3b de silence. » (Puis, à bas volume, à part) 

« Tu ne m’auras pas avec ton bracelet, p’tit gars… . » 

 

 Deux heures plus tard, de retour chez moi avec Kotomi, on commence à décompresser 

avec un soda et quelques biscuits. Nous sommes exténués et le silence catalyse la réflexion 

sur les évènements de ces derniers jours. Cela devient angoissant après dix minutes vides. 

Kotomi est inoffensive, devant moi, plongée dans ses pensées mais toujours avec un sourire 

dont je ne saisis pas les raisons. Elle est assez féminine même si elle aime jouer au laser-game 

et c’est peut-être pourquoi elle conserve de belles formes. Ses coiffures diffèrent d’une 

semaine à une autre mais aujourd’hui, à cause de sa capture par la Milice, ses longs cheveux 

sont démêlés et ébouriffés comme si elle venait de se lever après une nuit agitée, sans cernes. 

 Des yeux bleus magnifiques, elle a une tête rayonnante tous les jours et pourtant, 

je sens qu’elle est triste et touchée. Je me dois de lui révéler ma journée auprès de Minami 

et de trouver une solution face aux difficultés qui se jonchent d’heure en heure. 

Takashi : « Et ce n’est que le début … fichu samedi. » 

Kotomi relève la tête dans ma direction et dépeint son visage de sa peine. 

Kotomi : « Oui. Je ne m’y fais pas encore. J’ai un don de manipulation magique et … » 

Elle lève ses mains, posées sur la table basse, et les fixe quelques instants pour ajouter 

quelques mots perçants de persuasion. 

Kotomi : « … je suis certaine que ce ne sont pas des mensonges ni des spéculations. » 

Takashi : « Qu’est-ce qui te fait dire cela ? Des bobards incroyables, j’en suis persuadé. » 

Elle boit une gorgée de sa boisson avant de me raisonner. 

Kotomi : « Alors cela veut dire que tu ne m’accepterais pas si mon pouvoir se réveille. 

C’est plutôt injuste de ta part, tu sais. » 

Je me sentais gêné et avec cela, elle finissait par rebaisser sa tête. Son sourire s’est effacé 

et j’ai immédiatement répliquer pour la rassurer, pour éviter qu’un malentendu ne gangrène 

notre relation. 

Takashi : « Non. Nous n’en serons pas affectés. Je n’y croirais pas tant que je n’aurais pas vu 

de mes propres yeux les effets de la sorcellerie, les pouvoirs de cette énergie. Crois-moi, 

si les infos des agents de la Milice sont vraies, Minami nous sera d’une grande aide. 

Et il se peut qu’elle me convainc, elle est une sorcière avérée d’après elle. » 

Kotomi : « Minami ? Tu dis ça comme si tu la connaissais et que tu croyais en sa magie. » 

Takashi : « En vérité, je l’ai rencontré hier, très tard dans la soirée, elle était poursuivie. » 

Je lui relate toutes mes péripéties depuis ce moment, elle m’écoute attentivement, 

sans transparaitre un seul tempérament à part celui de la neutralité. Mais elle ne semble pas 

douter de mon histoire, je ne comprends pas pourquoi elle n’en est pas un minimum surprise. 

Takashi : « Oh, c’est vrai ! Elle m’a laissé un message pendant notre conversation dans 

la salle des témoins. » 

En trois mouvements de main par-dessus mon bracelet, j’accède à la messagerie vocale. 

Il est vraiment pratique cet engin multifonction, et celui de Kotomi n’a pas été remplacé. 

Message de Minami : « Je parviens enfin à entendre les miliciens … et toi aussi Takashi, 

et apparemment, il te révèle mon identité. Hum… J’aurais préféré te le dire personnellement. 

Bien plus tôt, si j’en avais eu l’occasion. Sorcière ? Quelle bande de naze ! 
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Je suis une magicienne ! Je suis une partisane de la justice, et la destruction n’est pas 

mon point fort même si j’avoue avoir crié haut et fort mon souhait de tas de poussière 

ces immondes structures que la majorité des aveugles fait l’éloge. Ce n’est pas le bon moment 

pour se revoir, des choses importantes sont sur le feu. Nous nous reverrons très bientôt. » 

Takashi : (Souffle d’épuisement) « Aaah… quelle déception, je veux bien faire un effort 

pour y croire mais d’ici à prendre un ton déprimant, tu devrais sortir du placard, Minami ! » 

Kotomi est enfin surprise et elle panique de trop. Elle se lève  même au quart de tour pour 

se cacher derrière mon dos. Après tout, elle est la cible présumée de cette confrérie. 

Aussitôt, un claquement sec résonne, le placard dans le coin gauche de la salle de séjour, 

opposé à l’espace de travail de la cuisine, s’ouvre. Lentement, elle avance de quelques pas. 

Minami : « Comment as-tu su que je n’avais nulle part où aller ? » 

Takashi : « Rien de tout ça ! Tu étais la dernière à sortir de mon appartement et donc à fermer 

la porte sauf que là, nous avons pu rentrer, Kotomi et moi-même. Et je ne laisse jamais un 

bout de tissu dépasser. Sachant que … » 

Lassée, elle m’interrompt brusquement et elle intercale une phrase de conclusion. 

Minami : « Rien de tout ça ! J’avais seulement en tête ta filature alors j’ai juste fermé 

la porte derrière moi sans me préoccuper de son verrouillage. » 

Minami sort de sa cachette rudimentaire pour cracher calmement une phrase courte. 

Minami : (Croise les bras et détourne le regard) « T’es nul. » 

Kotomi : « Et sinon, qui c’est, celle-là ? » (Pointe du doigt la sorcière) 

Takashi : « Je te présente Nomana Minami, appelle la Minami, elle n’aime pas la formalité. » 

Kotomi : « Elle ne me plait pas. Encore moins quand tu es seul avec elle. » (A part) 

Minami : « Il a déjà coupé mes cheveux soyeux. » (De façon impassible) 

Kotomi : « Que … quoi ?! » 

Minami : « Et ces vêtements là, ce sont les siens. » (Toujours de façon impassible) 

Il semblerait que cette dernière phrase ait lapidé Kotomi, surchauffant sur mon dos. 

Takashi : « Hé. N’en fais pas un drame, je t’ai raconté pourquoi tout à l’heure. » 

Minami : « Je ne suis pas à la poursuite de ton amie, Takashi. Ce sont des conneries 

les données qu’ils t’ont divulgué. Mon objectif est loin d’être une criminelle. » 

Je me mets à réfléchir, je ne sais pas qui je dois croire. J’assume ne pas avoir confiance 

en la Milice et par constat, je n’ai rencontré Minami qu’il y a peu malgré nos échanges. 

Takashi : « On devrait laisser de côté toutes ces notions de confiance. Prouves moi que 

tu n’es pas notre ennemie, nous trouverons ensuite une solution ensemble. » 

Nous sommes partis sur de mauvaises bases, elle et moi, et c’est plutôt contre-productif 

alors que nous n’avons entamé qu’un début de relation amicale. Quelle naïveté ! 

Minami : « Je vois. Tu as raison, recommençons plus lentement notre amitié. » 

Elle commence à songer. Pendant ce temps, Kotomi me souffle à l’oreille ses craintes. 

Kotomi : « Et si elle m’attaque pendant notre sommeil ? » 

Takashi : « Ne t’en fais pas, je resterai éveillé. Je veillerai à ce qu’il ne t’arrive rien. » 

Nous passons notre soirée tous les trois dans un silence qui n’est franchement pas désagréable 

mais les tensions ne semblent pas palpables depuis notre cohabitation de quelques heures. 

 

 La nuit est arrivée, j’ai décidé de laisser la chambre à Kotomi. Minami et moi sommes 

dans la pièce de séjour, le canapé pour elle et le futon pour moi. Kotomi râle probablement. 

L’avantage de cette configuration est la possibilité de surveiller cette sorcière de mes propres 

yeux et d’avoir un temps de mouvement avant qu’elle n’atteigne la porte de la pièce où dort 

mon amie. Minami est face au canapé, elle ne remarque pas ma présence. 

Il est deux heures du matin en ce dimanche et je commence à m’assoupir. Je cherche à résister 

à la tentation en écarquillant la peau de mes globes oculaires et en me pinçant débilement 

mon bras et ma jambe. Rien y fait, je m’endors. 
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 Soudainement, je sens des pincements. Je suis certain que nous sommes encore en 

pleine nuit, je me sens complètement assoupi, à même de ne contrôler aucun de mes muscles. 

Je racle ma gorge pour émettre quelques gémissements étouffés afin de dissiper mon réveil. 

Les pincements ne cessent pas et cela m’agace de plus en plus. Quelque chose me pousse. 

Quelqu’un me place sur le dos, comme si on voulait détenir toute mon attention. 

Je commence à ouvrir les yeux, peu à peu, et je fais un léger sursaut. Minami. 

Minami me chevauche avec un sourire espiègle. Que veut-elle ? Me tuer ? Un truc cloche. 

Elle ne m’adresse aucune parole, sa tête s’approche de la mienne, je sue quelques gouttes. 

Elle ferme ses paupières avec souplesse et retenue. La chaleur s’élève, sans aucun doute 

par l’émulsion de nos deux corps où celui de Minami se livre sans mon consentement 

à un tendre attachement au mien. Je me sens nerveux et par nature masculine excité. 

Puis ses lèvres mimiques s’apprêtent à toucher les miennes. La tentation doit être évitée, 

qui sait comment pourrait réagir Kotomi si elle voyait ce collage. Suis-je en train de rêver ? 

Pourtant, je sens bel et bien ce doux et long baiser. Mon cœur va lâcher si cela continue. 

Elle se redresse, droitement, et hoche sagement la tête. Sa respiration est calme. 

Je pense comprendre son message. Ses attaques nocturnes auraient été très efficaces 

si son but était de nous éliminer. Mais au lieu de ceci, elle m’embrasse. De nouveau. 

Une aura bleue s’imprègne de son corps, petit à petit, et la lumière perçante qui s’en dégage 

m’éblouit fortement quasiment à m’infliger la cécité. Cette aura s’étiole, des filaments 

s’envolent et des étoiles ridiculement minuscules s’écartant subitement surgissent de son 

intérieur. Pendant une trentaine de secondes, je suis resté muet à contempler cet effet 

surnaturel. Mes paupières se ferment avec force, impossible de résister à ce poids. 

 

 Soudainement, de nouveau, de nouvelles secousses tentent de m’acculer. 

J’entends mon prénom, à répétition, de manière brouillée à cause de mon ouïe qui se met 

en marche en fonction de mon esprit actuellement dans les méandres de mon rêve. 

En y pensant moins, la voix de Kotomi est à la réception de mon cerveau maintenant en éveil. 

Kotomi : « Takashi ! Takashi ! Lève-toi, Takashi ! Allez ! » 

Takashi : « Hein ? Comment ? » 

Kotomi : « Takashi ! Minami n’est plus là ! La porte n’est même pas déverrouillée ! » 

Je tire toute mon attention pour comprendre ce qu’elle essaie de me dire. 

Takashi : « Hein ? Comment t’as dit ? Ta poitrine m’aime pas dévergondé ? » 

Repoussée par incompréhension et embarrassée par défensive féminine, elle envoie 

sans se cacher ses précieux sentiments en dérivant son charmant visage. 

Je reçois, gentiment, un énorme coup de poing à la figure de sa part qui me redonne 

de l’énergie pour au moins cinq semaines. Aïe. 

Kotomi : « Au pire, un lapsus serait pardonnable mais c’en est même pas un, t’es gonflé ! » 

Takashi : « Fa, che feux fien te l’afforder. Exfuse moi, Fotomi. » 

Kotomi : « Plus important, Minami a disparu. D’un côté, je me sens soulagée qu’elle n’ait pas 

tenté de me capturer dans la nuit mais d’un autre côté, son pull est encore là. 

J’imagine pouvoir lui faire confiance, mais c’est trop bizarre, j’aime pas ça ! » 

Ma certitude est légitime, ce ne peut être qu’un rêve, cette aura bleue ne peut pas être réelle. 

Ceci dit, les verrous n’ont pas été débloqués et je devine aisément qu’elle ne s’est pas 

échappée nue dans les environs. En tout cas, un premier pas a été gagné pour Kotomi, 

néanmoins, l’ensemble est encore fragile entre ces deux-là. 

Takashi : « Laissons la, elle reviendra d’elle-même, puisque c’est sa planque, apparemment. 

Et puis, je prendrais bien un bon bain, pas toi ? » 

Mon amie acquiesce sereinement et avec sourire. Quant à moi, je m’interroge sur ce rêve. 

Est-ce ce phénomène paranormal qui l’aurait emporté ou n’est-ce qu’une mise en scène ? 
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 Nous sommes situés dans la quadrassection du Tigre, Secteur quatre cent dix-huit 

immatriculé ‘T’, quartier d’Orakawa, à seize kilomètres à l’Ouest du centre-ville. 

J’habite un immeuble à dix kilomètres de l’université. L’air de rien, nous vivons à l’intérieur 

d’une Mega-Structure et l’aspect moderne surpasse de loin l’entendement que nous avions 

tous à l’époque de sa construction. 

 Une majeure partie des parois extérieures sont courbées et affinées pour décomplexer 

la population sur le concept cubique ou pavé, par construction, des secteurs. 

Et ce qui retient souvent notre impression de boite, les écrans qui occupent le rôle d’imitation 

de l’environnement extérieur sont à la fois les plus curieux et les plus admirables. 

Observer un ciel bleu est toujours avenant et ce manque serait d’une amertume languide, 

essentiellement à la plage près de la mer ou sur un espace vert à roupiller. 

Une technologie qui a dû être couteuse et alambiquée à mettre en place. Chaque portion 

et chaque recoin, qui doit montrer un bout de l’infini, comporte un bout d’afficheur 

numérique raffiné. On pourrait qualifier ceci comme l’ultime ultra-haute définition. 

Sans ce semblant de ciel, il n’y a pas l’ombre d’un doute que personne ne s’y serait installé. 

Pour une meilleure gestion des flux ménagers, les tours ne surpassent que rarement 

la hauteur maximale du secteur et les connexions entre les étages ne se font qu’à l’aide 

des ascenseurs et des véhicules de transport en commun, largement conquis par les trains 

à système polaire double couche qui consiste à repousser l’arrière de l’engin simultanément 

tracté par le monorail à forme circulaire métallique vers l’avant par changement magnétique 

du segment lié sur la portion effective. Il est aujourd’hui absurde d’appeler cela un système 

ferroviaire et le renom a suivi, ce qui lui a valu le sigle VTI signifiant Véhicules de Transport 

Intersectoriel (En anglais : ITV pour Intersectoral Transport Vehicles). Par abus de langage, 

on continue de les désigner comme voie ferrée, la technologie est encore jeune, seize ans. 

Il parait qu’une entreprise privée est en charge de l’entretien des lignes et de les faire évoluer 

avec l’informatique intégrée garantissant l’autonomie complète. 

Outre les monorails qui surplombent parfois les routes et qui affirment les belles courbes 

des immeubles, les moyens de transport aérien constitués seulement d’hélicoptères 

en tout genre et d’avions équipés de moteurs à réaction verticaux concurrencent 

et assurent aux passagers le déplacement rapide et sécurisé entre les différents héliports 

des gratte-ciels conférés par une sous-administration communément nommée préfecture 

du Conseil Administratif de Tokyo. Ils n’ont presque pas été influencés par les plans 

de mise à jour scientifique, plans jugés nécessaires pour une cause inconnue, en vigueur 

quelques mois suivant le début des travaux du Nouveau Centre, douze ans auparavant. 

 Docteur Sasate a même ajouté que pendant ce laps de temps, le niveau d’alerte des 

forces de sécurité était au maximum, un seuil des conditions et des renforcements militaires 

jamais connu dans l’histoire du Japon. Par conséquent, la naissance de la Milice, une troupe 

détachée de l’armée régulière et agencée avec les forces de sécurité nationale et antiterroriste, 

a subjugué les délinquances mineures et la récidive. Bien qu’elle ne soit pas dans la lumière 

des projecteurs, sa réputation négative, impropre et sanglante intensifie son respect auprès 

de la population, même si quelques rebelles issus essentiellement de gang ou de clan 

malhonnête s’obstinent à récupérer leur territoire. Quant à l’armée régulière, 

qui est officiellement l’armée du pays, a récupéré le doré du blason milicien pour briller 

suspicieusement dans le but de commettre de bien pires atrocités. Historiquement, 

elle possédait un nom d’estime synonyme de prospérité. Nous l’appelions fièrement 

Armée du Meilleur Lendemain jusqu’à la veille de l’étendue de la rumeur urbaine. 

Déchue de ce titre, elle ne s’occupe désormais que de la protection civile, par patriotisme, 

de la défense nationale et de la zone tampon entre les Mega-Structures et l’Exter-Zone. 

A propos, il se répandait de bouche à oreille de nombreuses mauvaises manières des militaires 

telles que la torture, la méprise interrogatoire, l’abus moral sur des civils, l’éthique 
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de supériorité ou encore la démarche totalitaire, qui tentaient de les piquer intellectuellement 

mais en vain. La population commençait à les esquiver par angoisse et par peur de riposte, 

éventuellement par arme à feu, soutenue outrageusement par les on-dit propagés. 

Ensuite, le calme a été retrouvé depuis l’achèvement de la structure et bien sûr de l’isolement 

de l’armée régulière dans des secteurs prévus pour elle seule. Il est désormais très rare 

de croiser dans la rue un militaire qui a pour ordre de patrouiller, leur banale routine. 

 Nous évoquons un état pluri-encéphale en raison du nombre de ces bâtiments 

gigantesques. Il en existe neuf et chacune s’est façonnée une forme polygonale comme 

architecture proéminente et comme signature visuelle et numérique. Le nombre de côté 

marque l’ancienneté à l’exception de celle basée sur des triangles qui remplace, en quelque 

sorte par héritage, celle qui devait être à onze façades. Le Nouveau Centre à quatre faces est 

la première de toute à être édifiée, puis se sont érigées celles à cinq, six jusqu’à douze bords. 

Ainsi, une nouvelle carte du Japon indiquant leur emplacement a été dessinée et les villes 

concernées ont été associées aux formes géométriques. Par ailleurs, pour mieux les retenir, 

une forme de propagande de la cuisine japonaise accompagnait la carte. 

L’agglomération spécialiste du mizu-taki, du poulet cuit en bouillon, Fukuoka est celle 

aux douze côtés. Les spécialistes des racines de lotus fris et assaisonnées de moutarde, 

recette de karashi renkon, sont originaires de Kumamoto et lui sont jumelés. 

La tristement célèbre ville depuis mille neuf cent quarante-cinq de Hiroshima sert 

des okonomi-yaki, une pâte à frire mélangée ou garnie de légumes et de tranches de porc, 

et sa forme étoilée à cinq branches lui vaut ses dix murs. Toujours à l’Ouest du pays, 

on cuisine des mamakari, sorte de petit poisson accompagné de riz spécialement dit 

du ‘voisin’, repas fidèle à ses origines provenant d’Okayama, cité aux neuf façades. 

Mondialement connue pour ses takoyaki, signifiant ‘pieuvre grillée’, Osaka a bâti des 

octossections ressemblant à des shuriken et judicieusement, chaque espace interstitiel forme 

un octogone régulier. La plus proche de la capitale, la préfecture de Nagoya réussit 

à merveille les nouilles udon mijotées dans un bouillon de aka-miso, appellées miso ni-komi 

udon, un joyau de la cuisine japonaise. Les gens de Niigata, un triple hexagone démesuré, 

produit des soba ou des pâtes de sarrasin artisanales consistantes et savoureuses. 

Les monja-yaki ou okonomi-yaki de Tokyo excitent les papilles, les saveurs 

du Nouveau Centre s’y dégagent délicieusement. Une assiette n’est jamais suffisante. 

À Sendai, les gyutan, langue de bœuf, sont typiques de la région et ils sont les moins exportés. 

La particularité de cette localité de l’Est fait opposer les directions Nord et Sud à cause 

des agencements des constructions à l’aspect de flèche. Il n’existe aucune raison justifiée 

par les ingénieurs. Enfin, sur l’ile de Hokkaidoo, la cinquième ville japonaise Sapporo 

rend hommage au souverain universel mongole Gengis Khan. La spécialité culinaire 

homonyme réchauffe les cœurs et les ventres par temps glacial. Non seulement son isolement 

tend à dissuader ces assez longs voyages de soixante-dix minutes à bord des Trains d’Exter-

Zone (En abrégé : EZT) entre les Mega-Structures de l’Est et elle-même du Nord mais 

en plus, elle est réduite à trois bords et cela accentue sa qualité exceptionnelle. 

Autrement que par les plats et les mets locaux, nous nous souvenons de façon mnémonique 

du total de faces grâce à la distance de chacune d’elle par rapport à Tokyo. Cette logique 

des ingénieurs permet de savoir sur ses doigts quelle géométrie caricature quelle préfecture. 

Même si nous ne savons rien sur elles, il existe des individus curieux qui arpentent les pistes 

de la recherche pour dévoiler leurs secrets les plus profonds, quitte à mettre en péril leur vie. 

 

 Trois jours se sont écoulés et aucun signe de vie de Minami. Il est treize heures 

et quart, Kotomi, Nato et moi-même nous retrouvons à la cantine pour déjeuner. 

Nato : « J’ai la dalle à cause des bla-bla du Doc sur les spécialités locales ! Pas vous ? » 

Kotomi : « J’en ai le ventre qui gronde rien qu’à t’entendre dire ‘dalle’. » (Rires) 
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Après avoir porté nos plateaux à notre table favorite près des fenêtres portant sur une vue 

radicalement prenante et signe de tranquillité sur les bâtiments et les jardins 

de notre université, nous dégustons à notre appétit les petites préparations des chefs. 

Takashi : « Pas aussi savoureux qu’un takoyaki mais ça a le mérite de remplir les brioches. » 

Nato : « Tu l’as dit ! Je vais pouvoir me préparer pour ce soir ! » 

Kotomi : « Qu’y a-t-il, t’es de sortie pour un reportage ? » 

J’ai omis ce détail. Nato est un journaliste à temps partiel. Il écrit des articles au journal 

reconnu pour son franc parler et les enquêtes à dossier incommodant, le Média Numérique 

Bimensuel ou BNM, en abrégé. La chaine de télévision BNMTV existe également 

pour diffuser les éditions quotidiennes à longueur de journée. Le nom en perd même son sens. 

Takashi : « J’y pense, c’est à partir de là qu’on s’est rencontré. Tu utilises ton nom 

comme pseudonyme et comme signature. Pourquoi pas ton vrai nom ? J’aimerais le connaitre 

depuis que tu m’as interviewé à l’époque pour connaitre le mien. » 

Nato : (Sous un air sérieux) « En vérité, je ne me souviens pas de mon vrai nom. J’ai toujours 

été appelé Nato et ça me dérange pas un poil de cheveu au vent ! » 

Kotomi : « Un mystère sur pied qui enquête sur sa propre identité. » 

Nato : « T’es dure, Kotomi. Je ne suis pas particulièrement curieux de mon passé envolé. » 

Kotomi : « Hein ? Ce serait comme ne plus se rappeler la saveur de ce plat. » 

Takashi : « Je ne suis déjà pas sûr qu’il y en ait une. » 

Kotomi : « C’est pour ça que je m’en souviens jamais ! » 

Pendant que nous rigolions comme d’habitude, il y a une chose qui revenait dans mes pensées 

et ceci n’était pas compris dans la routine. Minami est quelque part dans ce secteur mais 

aucune nouvelle ne circule sur les exodes ruraux, comme si nous avions esquivé le problème. 

 

 Je ne pourrais pas oublier sa chevelure noire pourpre, une nuance tellement 

peu commune et tellement surnaturelle. Qualifier la couleur noire d’un adjectif de couleur 

est contraire aux lois chromatiques. Sans doute une teinture pour attirer l’attention. 

Devenue une coupe semi-longue par mes propres mains, elle s’en est allée avec deux minces 

tresses de figuration ornées de petits élastiques verts qu’elle attachait pour réduire la surface 

aérienne de balade des mèches indépendantes. Son magnifique visage n’arrive pas à sortir 

de ma tête, et cette nuit-là, elle l’a même gravé dans la mienne pour de longues semaines. 

Ronde au menton pointu, son nez légèrement arrondie en bout et aux narines étroites, 

elle ne manque pas de charme auquel s’ajoute ses yeux bleu-vert pétillants synonyme 

de beauté et de clairs reflets intérieurs. Puisque ses épaules minces et élancées atteignent 

de peu les miennes, je devine sa taille plutôt normale dans la moyenne des jeunes femmes, 

elle mesure probablement à peu près cent soixante et cinq centimètres. Elle paraissait frêle 

avec sa veste verte foncée, sale et trouée au niveau latéral gauche du ventre. Les manches 

étaient également déchirées. Seule la capuche avec une languette jaune cousue d’origine 

l’entourant a résisté aux entailles. Nous l’avons nettoyé avec le lave-linge et contrairement 

à Minami, je l’ai conservé, je pourrais peut-être observer quelques détails de ses antécédents. 

Habillée comme toutes les filles, soutien-gorge et culotte sont indescriptibles. Vraiment. 

Néanmoins, elle portait un long pantalon tregging de couleur indigo foncé qui correspondait 

avec son style mystérieux ou bien même subtil et rassurant. Forte personnalité, elle réussit 

à me glacer vertigineusement le sang en un coup de plissement des pommettes bien dotées, 

des paupières semi-fermantes, de rides forcées et surtout son sourire amusé sur un ton hautain 

qui assombrit toute la description que je me fais d’elle. 

 En opposition se présente mon amie d’enfance qui gagne du terrain sur sa timidité. 

Kotomi est une sportive en pleine santé et pourtant, elle craint de nombreuses choses comme 

les araignées, les instruments à vent ou encore les inconnus. Elle a tendance à accrocher 

un de mes bras quand des signes d’effrois se manifestent et il n’est pas aisé de la consoler. 
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Bien que je la connaisse depuis une douzaine d’années, je dois reconnaitre qu’elle fait 

de tout son possible pour tenir ses résolutions. Auparavant fragile, elle recouvre sa confiance 

au point d’avoir un comportement parfois violent et inflexible en ma seule présence. 

Sa déveine ne se ramone pas malgré ses tentatives impromptues voire irrécupérables 

pour parer les pièges du destin. Elle agit sincèrement dans le sens du ridicule mais 

elle n’opère jamais de manière quelconque, ce qui parait paradoxal. Voilà une chose que 

je ne comprendrai pas dans sa logique. En tout cas, c’est une chose que j’aime chez elle. 

Il existait également un manque d’adresse physique qui se corrige avec ses parties 

de lasergame même si moralement, elle bafouille verbalement encore par moment inattendu. 

Aux cheveux vers l’avant en blond et vers l’arrière en brun, sa coupe soyeuse et fraiche 

à hauteur du bas de la nuque, elle a décidé de teindre à la source quelques mèches de façon 

rose dragée. Je n’ai pas le souvenir de la raison de la pratique de cette drôle de teinture. 

Pourtant, cela séduit bon nombre de jeunes hommes dont moi, tout particulièrement. 

Après tout, j’apprécie son joli visage luminescent qui me redonne toujours de la force 

et de l’énergie. Son sourire permanent qui l’accompagne est son symbole et il est même 

reconnu à l’université parmi la gente masculine. Ceci dit, elle n’en est pas intéressée. 

Allons bon. Ses joues creuses marquent bien l’esprit qui alimente son dynamisme. 

Kotomi a aussi un menton pointu et lisse, pas même un léger rembourrage qui fausse 

l’intégrité du visage, avec un nez fin un poil plus pointu que le mien. Signe d’éclairci, 

elle miroite principalement en combinaison avec ses yeux scintillants et d’un bleu céleste rare, 

aussi dégagé que pourrait être le ciel. D’une taille moins élevée, ses cent cinquante 

et quatre centimètres calibrent son caractère bipolaire ou plutôt son humeur changeante 

au moindre mépris. Ses formes sveltes et conservées m’envoûtent et souvent, être de trop 

captivé résulte à un poing à l’arraché. Quotidiennement porteuse d’un simple gilet bleu saphir 

ou d’un cardigan jaune fleur de soufre et par endroit blanc d’argent, sa jupe de coloration 

associée s’accorde à sa perception décontractée, sociable et rafraichissante ou lysée 

de rivalité. Elle ne se targue pas de sa beauté et nie gentiment de ne pas avoir l’intention 

de se faire prévaloir. Quelle bravoure ! Loin d’être politicienne, l’expertise diplomate est 

une compétence qui la ressemble le plus. 

 Figurant parmi les meilleurs jeunes journalistes, son esprit décalé et sa froideur dans 

les pires situations possibles démarquent un contraire ; Son tempérament sérieux mais son 

humour omniprésent fait de lui une personnalité rafraichissante dans le paysage médiatique. 

Il est notre souffre-douleur et pourtant, il est notre ami. Car, tant que nous pouvons rire, nous 

le ferons et si possible, tous ensemble. Nous ne sommes pas seulement moqueur à son égard, 

nous sommes aussi ceux qui lui ont tendu la main. Nato nous soutient également et il nous 

chambre pour notre bien. Pour notre bonne humeur à tous. Particulièrement grand, environ 

une vingtaine de centimètres de plus que moi-même, il porte des lentilles de contact 

de couleur verte. Sa vue semble se corriger. Ses cheveux noirs et courts, bien entretenus, 

ne résistent pas aux épis matinaux. On sait immédiatement s’il a travaillé sur ses rapports 

toute la nuit ou non. Ses tenues vestimentaires sont conformes à l’uniforme universitaire 

d’Orakawa mais il a tendance à le troquer contre son costume de journaliste quand sa journée 

est surchargée. Un costume deux pièces élégant de couleur gris foncé qui lui donne un air 

professionnel. Sa cravate, au contraire, de couleur jaune brillant nous force à détourner 

les yeux avant de se brûler la rétine. De corpulence fine, il ressemble à un grand bâton 

de réglisse mais il n’est certainement pas faible ni faiblard. Sa tête plutôt rectangulaire 

arrondi, le nez proéminent et le menton étroit, son visage viril ne trompe pourtant pas 

sa maturité quelque peu bancale. Il possède un courage téméraire et son imprudence peut 

lui jouer des tours, des portes ou des retours de force. Sa personnalité est aussi teintée 

de mystère comme sa réelle identité ou son aura antisociale, probablement à cause 

de sa façon de parler aux gens. 
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 Jeudi soir, vers vingt et deux heures, les écrans simulent une couverture nuageuse 

grise, les arroseurs s’activent et une douche battante tombe sur la ville. Il fait sombre. 

Je me mets à courir pour m’abriter sous le premier pas de porte de magasin. Fermé. Seul. 

Une des rares voitures passe devant moi et brise la sonorité monotone et sourde des gouttes 

éclatant sur le sol. Pressentant le long moment d’attente, je m’occupe avec mon bracelet 

holographique attaché à mon bras droit pour ouvrir les derniers articles parus chez BNM. 

Je baisse ma tête. A la perpendiculaire par rapport à l’orientation du Holo-Wrist vers l’avant, 

un cadre lumineux presqu’opaque s’illumine et laisse filtrer diverses icônes dont celle 

des nouvelles en flux sponsorisé. 

Takashi : (à lui-même) « Hausse générale des prix des produits alimentaires … 

et bientôt l’inflation. » 

Je change de page d’un coup de balayage avec l’index gauche. L’ancienne disparait sur 

la gauche et la nouvelle s’affiche depuis la droite du cadre. 

Takashi : (à lui-même) « Accident tragique à Mega-Nagoya, secteur E-104, 

lors d’une manifestation de soutien à l’exode rural. Bilan extrêmement lourd : 89 morts 

et seulement 1 blessée légère. (Soupire) Encore une triste nouvelle. » 

J’appuie sur le titre pour lire l’article. Le texte dynamique s’agrandit et le reste du contenu 

se fait cacher. La lecture est rapide. 

Takashi : (à lui-même) « Une quintuple explosion simultanée soudaine et en pleine journée ? 

Une manifestation de soutien à l’exode rural ? Si Minami lisait ça, elle ragerait jusqu’à 

déclencher l’apocalypse. » 

Des concordances s’amassent dans ma cervelle. Je marque une pause. 

Takashi : « Nooon, quand même pas ! » 

Voix féminine : « Quand même pas quoi ? » 

La pluie continue de tomber avec fracas et pourtant, une voix connue mais quasiment 

inaudible a réussi à transpercer les ondes humides jusqu’à mes tympans. 

Je relève brusquement la tête. Avec stupeur et surprise, je prononce le premier prénom 

qui me traverse l’esprit. 

Takashi : « Mina … Aaah ! » (Cri de surprise modeste) 

Je recule d’un pas prompt, plaquant ma main gauche contre la porte du magasin et ma main 

droite contre le mur adjacent droit. Cette terreur glacée que dégage le visage de Minami me 

congèle froidement en un instant. 

Minami : « Arrête avec cette blague, elle me fatigue … . » 

Je me ressaisis et je n’ai pas le temps de me réjouir de cette retrouvaille que Minami s’écroule 

avec poids. Je me rends compte qu’elle n’a pas changé de vêtements depuis la dernière fois. 

Takashi : « Minami ! » 

Je la rattrape fermement de mes deux bras et je constate que ses habits sont sales, troués et 

même brulés par endroit. Je ne remarque aucune trace de sang mais trois longues et vieilles 

cicatrices parallèles au niveau de sa hanche gauche me laissent perplexe. Sur le chemin pour 

me rendre chez Nato, je transporte avec effort Minami sur mon dos. Cette douche ne s’est pas 

terminée et je ne peux pas attendre que l’ampoule revienne. J’ai bien fait de la couvrir avec 

ma veste universitaire. Enfin devant l’appartement de Nato, essoufflé, j’essaie de fracasser sa 

porte avec mon pied droit, frappant à répétition pour signaler une urgence. 

Nato m’ouvre à moitié sa porte, avec un léger embarras. 

Nato : « Pas la peine de … ! »  

En s’apercevant de l’état de la fille aux cheveux pourpres et nos vêtements trempés de haut en 

bas, Nato cède en soufflant. Un souffle d’espoir qui agrandit l’espace de son entrée. Il ironise. 

Nato : « Je préfère les chats, tu sais. » 

Takashi : « Miaou ? » 

Nato : « Toujours aussi mauvais pour les blagues. Ah ah ! » 
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Nous rions de la situation. Je suis conscient que je l’embarque dans des problèmes majeurs 

en le forçant à accueillir une immigrante. Et Nato l’a compris dans la seconde. Après m’être 

séché avec la serviette qu’il m’a prêtée, nous avons couché Minami sur son drôle de canapé. 

Plus modeste, son appartement est néanmoins plus grand que celui de Kotomi. Ses colorations 

claires et sobres font de la pièce principale une pièce lumineuse, chaleureuse et accueillante. 

Seulement, la décoration est monotone. Des piles et des piles de papiers, de journaux 

prototypes et de revues quelconques entravent les couloirs, des cartons d’archives s’inventent 

comme chaise et meuble et le bazar ne fait que s’accumuler. Son espace de vie se résume à un 

placard pour ses vêtements, un lit pour bien dormir, une cuisine pour bien manger, une salle 

de bain pour bien se présenter et des toilettes vitales. Il y a aussi son terminal informatique 

parce qu’il ne ressemble en rien à un ordinateur banal. 

Nato : « Tiens, attrape. » 

En revenant de sa cuisine, il me jette une brique de lait chocolaté froid que j’attrape … qui 

rebondit sur mon bras droit, en l’air, puis frappe ma figure et tombe au sol. 

Ensuite, il s’installe devant moi sur son carton faisant office de siège. Il se retourne, face à 

moi qui suis assis sur son fauteuil de carton. 

Nato : « Il va falloir m’expliquer, Takashi. J’aime pas l’idée. » 

En ramassant ma boisson et puis en perçant l’opercule avec la paille fournie dans 

un emballage plastique collé sur le côté de la brique, j’ai préféré minimiser les informations. 

Takashi : «  Pour faire court, c’est une passeuse que je connais depuis quelques jours. » 

Nato : « Quelques jours, hein ? (Regarde un instant Minami puis vers Takashi) 

Elle est mignonne. C’est quoi son nom ? La base de données des archives journalistiques 

a peut-être quelque chose d’intéressant. Quand je pense que vous m’aviez rejeté pour vouloir 

héberger une clandestine … . » 

Takashi : « Euh … Eh bien … Minami. Nomana Minami. Elle a un étrange lien avec 

la Révolution Anti-Urbaine. C’est tout ce que je sais. Mais ce n’est pas volontaire. » 

Nato se retourne face à son écran étendu par deux cadres holographiques de même taille 

sur les côtés. Contrairement à la majorité, il préfère utiliser un bon vieux clavier et une souris 

physique parce que d’après lui, il reste le maitre des informations qu’il tape ou qu’il contrôle. 

Nato : « Voyons ce que BNM a dans le ventre… . Quand bien même, t’as de la chance. » 

Takashi : « De la chance, hein ? » 

Quelques minutes s’écoulent, je vire la tête vers Minami en me demandant quels sont 

ses secrets et quel est son but. Les résultats ne sont pas concluants. 

Nato : « Rien. Il n’y a rien à son sujet. En revanche et t’as de la chance encore une fois, 

la RAU a été classée comme une menace groupusculaire extérieure. C’est-à-dire qu’elle agit 

de façon pointilleuse pour manifester leur haine du béton, les Mega-Structures, sans victimes 

civiles. C’est dans les deux cas condamnables mais la peine pénale est ici réduite. » 

Takashi : « Jusque-là, rien de nouveau. Même la Milice qui a joué un mauvais tour à Kotomi 

nous a prévenu de leur dangerosité. Je me souviens même que leur agent disait que Minami 

était un pion de la Confrérie des Mages … je devrais pas m’en mêler. » 

Avec un rire nerveux, je voulais malgré tout comprendre. La Milice m’a forcé à utiliser 

mon amie d’enfance, à comprendre son pouvoir et ce que sont ces sorciers. 

Nato : « Viens voir Takashi, ça devrait t’intéresser. » 

Je me lève donc du carton pour m’approcher près de Nato. Je me penche légèrement 

au-dessus de son épaule gauche pour lire ce qui est affiché sur ses écrans où leur luminosité 

se diffuse dans la pièce et se reflète sur mon visage mat. Je suis désormais définitivement 

impliqué dans cette affaire. 

Takashi : « La Confrérie des Magiciens accuse les dirigeants du Conseil Administratif de 

Tokyo de sacrifier une partie de sa population résidant dans l’Exter-Zone et de l’étouffer dans 

des nuages acides voire toxiques de pollution, réduisant l’espérance de vie. Ils accusent 
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également l’armée régulière d’avoir commandité le massacre de l’Illegal Summer End 

et la Milice de recruter des espions et de les entrainer à se fondre dans la société. » 

La milice souhaite me recruter pour piéger la confrérie. Cela m’irrite beaucoup et d’une 

manière très dérangeante. J’ai mon mot à dire à ces agents, je ne vais pas les rater cette fois. 

Je me redresse en grinçant les dents. 

Nato : « Est-ce que ça va ? Les choses ont l’air de te bousculer. » 

Takashi : « Je sais pas ce qu’il se trame. Quels liens avec Kotomi et Minami ? » 

Nato : « Il se fait tard, on y réfléchira demain, j’ai un rapport à terminer. » 

Takashi : « D’accord, attendons son réveil, elle en sait surement plus que nous deux réunis. » 

Nato : (A voix basse) « Je crois que ce sera ma prochaine enquête. » 

Alors que je me déplace pour me rendre près de Minami, allongée sur le canapé de carton, il 

m’a semblé entendre Nato prononcer quelques mots. 

Takashi : « Hum ? T’as dit quelque chose ? » 

Nato : « Non. Rien d’important. C’est juste un sujet excitant ! » 

Takashi : « Ah. Si tu le dis. » 

Je me suis agenouillé et pendant un instant, je dévisage la sorcière en plein sommeil. 

Sa respiration semble sereine et apaisée tandis que ces nombreuses déchirures sur mes anciens 

vêtements me font penser qu’elle a subi une rude épreuve. Tout spécialement ses cicatrices. 

Le temps passait et au bout de trois heures, je m’endors au pied de cet étrange meuble, la tête 

sur mes bras croisés placés sur le bord de ce canapé de carton. 

 

 Lendemain matin, troisième vendredi du mois de Mars, vers huit heures. 

Je cligne des yeux pour rendre ma vision plus claire. L’épuisement a l’air de s’être évanoui 

dans la nuit, surtout après avoir porté Minami jusqu’ici. Il y a un silence paisible. 

Je me redresse lentement. Je fixe la large fenêtre sur la gauche, derrière le bureau de Nato, 

où la lumière est tamisée par les rideaux. Bien que ce soit des rayons factices, une sensation 

de nostalgie fait surface. J’affiche un léger sourire. 

Minami : « Quel sourire bête. » 

Minami est réveillée, redressée et le visage ancré sur le mien, et je me sentais heureux. 

Je ne réponds rien, tout en conservant mon sourire bête, pour la regarder un instant. 

Minami : « Qu’est-ce qu’il y a ? » (Avec un air embarrassé) 

Takashi : « Je suis content que tu ailles bien. » 

Minami : « Hein ?! » 

Elle sursaute vers l’arrière, vers le mur, avant de ruminer, clairement gênée. 

Minami : « Je … je te fais plus peur ? » 

Takashi : « Ah, ça. C’est toi qui m’as dit d’arrêter, avant que tu perdes conscience. » 

Même si je perçois toujours une aura ténébreuse, horripilante et divagante autour d’elle… . 

Minami : « Ah. Hum… oui. J’ai dit ça, moi ? Peut-être. » 

Elle reprend ses esprits à une vitesse folle pour me harceler de questions. 

Minami : « Hé, attends ! Où sommes-nous ? Qui c’est, lui ? (Pointe du doigt Nato) 

Pourquoi t’es là aussi et pourquoi il y a que des cartons ? Et pourquoi on n’est pas chez toi ? 

Et où est Kotomi ? Aaah ! Je dois parler à Kotomi ! » 

Elle se lève en un éclair, sur le canapé de carton. Je ne bouge pas d’un pouce. Je réfléchis 

pour donner les meilleures réponses possibles. Après tout, je compte lui poser des questions. 

Takashi : « Nous sommes chez lui. (Pointe du doigt du bras gauche, vers l’arrière) 

Nato : « Eh… On ne pointe pas les gens du doigt. C’est mal. » (Se réveille) 

Takashi : « Il s’appelle Nato et c’est un journaliste à ses heures perdues. Sinon, c’est un ami 

que moi et Kotomi connaissons, nous faisons partie de la même faculté, à Orakawa. » 

Elle se rassoit, agenouillée, en me regardant pendant que je lui réponds. Je me lève en même 

temps pour m’étirer les muscles des bras. 
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Takashi : « C’était l’endroit le plus court afin de m’occuper de toi, inconsciente. Enfin, 

Kotomi est surement chez elle. On peut toujours lui téléphoner, si tu veux. » 

Minami : « Hum… oui. Mais… comment dire… . Ce serait mieux que tu n’en saches rien. » 

Takashi : « Ce serait pas des messes basses, par hasard ? » 

Minami : « Ahah ! Mais non, mais non ! Rien d’important ! » 

Nato : « Tu lui fais vraiment confiance, Takashi ? » 

Je me retourne. Il se redresse de son bureau, les épis bien discernés, il attrape sa paire de 

lunette et les déséquipent pour les déposer à quelques centimètres sur la droite. 

Je ne pouvais pas m’empêcher de rire. Minami non plus, nous rions sans résistance. 

Takashi : (Rires) « Ah ah ah ! Bien sûr que je lui fais confiance. » 

Nato : « D’accord, d’accord. » 

Nous nous calmions un peu par respect pour écouter ce qu’il a à raconter. 

Nato : « Tant que ça se passe bien entre vous deux, ça me va pour vous aider. » 

C’est vrai. Le sujet ne pouvait pas être évité et Nato l’a remis sur la table. Nous avons repris 

un peu de notre sérieux. Sauf que j’ai dévié mes réflexions. J’ai compris que Kotomi est 

un pion du jeu de la Milice mais aussi de la Confrérie des Mages. Nous ne pouvons pas 

discuter sans la présence de Kotomi. Elle doit savoir également ce que j’en pense. 

Takashi : « Je vous propose de rejoindre Kotomi. Elle est en droit de tout savoir. » 

Nato : « Oui. Mais j’ai du travail en surplus. Je vais pas pouvoir vous accompagner. » 

Takashi : « Ok, rejoins-nous dès que tu peux. (Face à Minami) Allons-y, Minami. » 

Minami : « Comme ça ? Avec des trous partout ? » (Tire sur son pull au niveau du torse) 

Takashi : « Je suis bien trempé, moi. » (Tire sur son pull sur son pull au niveau du torse) 

Minami : « Ça reste moins suspect que tous ces trous ! » (Lâche son pull) 

Takashi : « Je peux pas t’aider, j’ai rien de plus sur moi. (Lâche son pull) 

Nato, t’as quelque chose pour nous couvrir ? » (Face à Nato) 

Nato : « Du papier journal. » 

Nous avons tous marqué une pause de quelques secondes. 

Takashi : « Hein ? » 

Minami : « Dis. Il a tenté une blague, là, non ? » 

Un silence de cimetière s’est très vite installé. 

 

 Nous sommes sortis acheter quelques vêtements, le risque d’attirer l’attention 

d’un agent de sécurité ou même d’un agent de la Milice est élevé malgré l’heure matinale 

avec notre accoutrement intriguant et peu crédible. Quelques coins de rue plus loin, 

le magasin nous délivre d’une pression désagréable. Je me suis vêtu d’un pantalon gris plutôt 

flasque pour me libérer de mouvements étroits, d’un simple t-shirt bleu clair et par-dessus, 

un sweat blanc avec un joli logo noir au dos. Il ressemble à une sorte de crochet entourant 

les ombres de deux croissants de lune opposés et l’ensemble est encerclé par des silhouettes 

de cristaux longs et fins. Quant à Minami, elle a opté pour une tenue féminine. 

J’en suis même époustouflé, au point de m’octroyer un effet particulièrement captivant. 

Minami : « Dis, Takashi. Comment tu me trouves dans cette jupe ? » 

Cette jupe améthyste sobre, planante et virevoltante s’allie à merveille avec ses cheveux 

pourpres balancés par une brise qui les rafraichit transversalement. Ses collants noircissent 

ses jambes sveltes. La volupté de son corps est couverte par un gilet d’un rose thé qui 

contraste avec l’ensemble mais qui lui attribue un air naturel à ravir. 

Takashi : « Euh… eh bien, t’es plutôt attirante. » 

Elle se contente seulement de sourire. 

Minami : « Allons-y, je dois absolument parler à Kotomi. » 

On se remet à marcher en direction de l’appartement de mon amie. 

Takashi : « Et pourquoi je ne peux rien savoir ? » 
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Minami : « Parce que tu ne crois pas en la magie. (Croise les bras, les yeux fermés pendant 

quelques secondes puis décroise les bras) (A voix basse) Je pensais que ça marcherait. » 

Takashi : « A vrai dire, depuis cette nuit, je n’ai pas tout compris, tu m’as embrassé 

et tu disparais d’une façon vraiment étrange. Je pensais avoir rêvé mais tu avais vraiment 

disparu. Kotomi s’était même mise à paniquer. » 

Minami attrape ma main droite avec les siennes, la lève en un instant au niveau de mon torse, 

elle s’est presque collée à moi si soudainement que mon équilibre a failli me lâcher. 

Minami : « C’est vrai ? Tu y crois maintenant ? » 

L’entrain et la joie qu’elle exprime à ce moment m’interdit de répondre d’une manière 

quelconque et négative. C’est comme si elle avait prévu cela. 

Takashi : « Hum… j’ai des doutes, on va dire. » 

Elle recule d’un pas en relâchant ma main et elle ajoute calmement, avec satisfaction. 

Minami : « Ok, ça me va ! » 

On continue notre chemin. Puis, quelques pas après, deux agents de sécurité nous interpellent 

par derrière. On les a complètement oubliés, surement un moment d’absence à cause de 

notre discussion. On se regarde mutuellement en façonnant discrètement une tête ennuyée 

et rejetant la culpabilité sur l’autre. On se retourne, calmement. 

Agent A : « S’il-vous-plait, les jeunes, vous deux, on a une question. » 

Agent B : « Oui, ne vous inquiétez pas, ce n’est pas un contrôle de routine. » 

Agent A : « Auriez-vous déjà aperçu cette individu ? » 

Il tend une photo un peu floue d’une jeune fille aux longs cheveux pourpres tortillés, 

elle est en plein action, comme une esquive, mais le cadre ne permet pas d’en voir plus. 

Alors que Minami tire une mine affligée, je remplace son silence en confirmant rapidement. 

Takashi : « Pas du tout, messieurs, jamais vu. » 

Agent B : (S’adresse à son collègue) « Dommage, je t’avais dit que les chances étaient 

minces. Ta méthode est hasardeuse, tu veux bien lâcher l’affaire ? Apparemment, non. » 

Agent A : (S’adresse à Minami) « Vous lui ressemblez un peu. » 

Agent B : « Bah ! Tu as probablement des illusions ! Au pire, tu la sortiras de prison, 

il parait que la Milice la recherche. De toute façon, ta théorie tient sur une brindille, 

comme si les jeunes étaient préoccupés par tous ces incidents ! » 

Ils se retournent et ils s’en vont, à l’opposé de notre direction. 

Agent A : « Oh ! Excusez-nous pour le dérangement ! » 

Agent B : « T’es perdu, mon gars… . Elle est sans doute très loin maintenant. » 

On relâche la pression des muscles pendant un court instant avant de se retourner et de 

continuer droit devant nous. J’interpelle Minami. 

Takashi : « Eh. C’était vraiment toi ? » 

Minami : « Oui. » 

Un tout petit ‘Oui’. Pour quelqu’un qui est admirée par les forces de sécurité, il y a surement 

un mouvement de foule lié à cette photo. Je prends le risque de lui demander. 

Takashi : « Je ne t’avais pas immédiatement reconnu, j’ai bien fait de te raccourcir 

les cheveux. Je me demandais si ça allait être efficace. » 

Elle s’arrête. Un mètre environ derrière moi, je m’interroge sur ce qui traverse son esprit. 

Minami : « Dis, Takashi. Le moment où cette photo a été prise… . » 

Takashi : « Je ne sais pas, c’est la première fois que je vois cette photo. » 

Minami : « Je te demande pas si tu sais ou pas. Le moment où cette photo a été prise, 

c’était lors du ISE de Septembre dernier. J’avais une coupe affreuse ! » 

Takashi : « Hein ? » 

Elle redresse vivement la tête. Un air déterminé s’est ancré sur son visage. 

Minami : « Dépêchons-nous, le temps presse ! » 

On s’est mis à courir. 
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 Minami veut réunir le bon contexte pour déballer son histoire. Cela ne m’avait pas 

échappé tout à l’heure, notre discussion totalement décousue m’a fait savoir qu’en réalité, 

Minami ne veut pas m’écarter de ce qu’elle a à raconter à Kotomi mais qu’elle souhaite 

profiter de mon aide, si et seulement si je crois non pas en la sorcellerie mais en la magie. 

Je ne saisis toujours pas la différence. Une fois arrivé devant l’appartement de 

la malchanceuse, Minami me prévient d’une cause sur un ton grave et elle exprime 

son insistance du choix. 

Minami : « Une fois la porte franchie, tu n’auras pas d’autre choix que d’accepter. 

Si tu entraves ma route, je n’hésiterais pas à te tuer. Il est encore temps pour toi de t’en aller. » 

Takashi : « Ah, je vois. Tu as décidé de revêtir ton masque de magicienne. » 

Minami : « Magi…cienne ? Hum… Tu vois quand tu veux, tu peux y croire. » 

Takashi : « Ce ne sont que des doutes. Et puis, je ne vais pas abandonner Kotomi après 

notre passage au QG de la Milice. Si tu as un lien dans cette affaire, je préfère embarquer 

dans la même galère, maintenant que j’ai trempé ton appareil photo et tes preuves soi-disant. » 

Dans son silence, Minami fait face à la sonnette et presse sur le bouton. Une mélodie retentit. 

Rien. Minami appuie de nouveau et encore une fois. Personne. 

Minami : « Non, ils l’auraient déjà trouvé ? » 

Minami semble désemparée, à même de s’agenouiller devant la porte, avec le poing levé 

contre le mur. Elle donne deux coups d’une intensité modérée. 

Takashi : « Eh, ressaisis-toi ! Et tu parles de qui ? De la Milice ? » 

Minami : « Non. De la Confrérie des Magiciens, ils ont récemment envoyé des éclaireurs 

et des évangiles parce que je tarde trop à ramener Kotomi. » 

Takashi : « Quoi ?! Alors ton but était bien de kidnapper Kotomi ? Je n’y crois pas. » 

Minami : « Pour la sauver ! J’essaie de la sauver ! » 

Takashi : « Pourtant, c’est contraire à ce que tu viens de dire ! » 

Minami : « Ecoute. Ce que je vais te dire doit rester entre nous. S’il-te-plait, crois-moi ! » 

Elle frappe de nouveau sur le mur avec son poing. 

Takashi : « Je suis prêt à tout pour défendre mon amie, si ta raison n’est pas recevable, 

je te délivre à la Milice. » 

Minami : « Lors du dernier ISE, j’étais la seule à parvenir ici, je tenais à entrer de force 

et seule. Mon but était de trouver l’Entité Bleue, un pouvoir que quelqu’un possède 

ou un simple objet magique. Il se trouve que ce soit Kotomi, elle renferme un pouvoir 

immense inconnu, même les registres magiques de notre bibliothèque ne laissent que 

des hypothèses. Sauf que j’ai appris dans le même temps ce que la Confrérie des Mages 

complotait, ils veulent extraire ce pouvoir contenu dans Kotomi, quitte à lui infliger la mort. » 

Takashi : « Voilà pourquoi tu t’es retrouvée avec des trous dans les vêtements 

et des cicatrices sur ta hanche gauche. » 

Tout d’un coup, elle se retourne en inspirant très fortement, comme surprise. 

Minami : « Ha ! C’est pas cool de regarder les filles inconscientes ! » 

Je me sentais tracassé, ma main droite chiffonne mes cheveux pour le montrer. 

Minami : « Et aussi, tu sais cette photo. » 

Takashi : « Eh bien ? » 

Minami : « C’est la seule preuve que j’ai pour te convaincre que le dernier ISE n’était pas 

un massacre mais une mise en scène de ma fuite. Les autres personnes n’étaient que 

des illusions. » 

Takashi : « Des illusions ? Tu veux dire que la nuit où tu as disparu, tu avais laissé 

une illusion de toi-même ? » 

Minami : « C’est exact. Regarde. » 

Elle se lève puis respire profondément et elle prononce un enchainement de mots clés 

pour l’incantation. 
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Minami : « Force fictive ! » 

Takashi : « Ah. C’est plus court que ce que je pensais. » 

Un halo bleu céleste entoure Minami. Des particules de la même couleur se concentre dans 

ses mains et un effet d’implosion semble donner la fin d’exécution du sortilège. 

Une image d’elle-même s’est dupliquée vers l’avant. 

Minami : « Voilà mon talent principal. (Pose ses mains sur les épaules de son image) » 

Image de Minami : « Je lui ressemble, hein ? » 

Ma stupeur a perdu sa limite. Je suis bouche-bé, je ne sais plus quoi penser ni quoi dire. 

Takashi : « Je rêve pas, hein ? » 

Image de Minami : « Non, la magie existe et j’en suis la preuve. » 

L’illusion se colle à moi, le visage trop proche de ma tête déboussolée. Quelque chose cloche. 

Takashi : (A lui-même) « Ce qu’elle est belle. » 

Minami : « T’as remarqué, je contrôle indépendamment toutes mes illusions mais 

elles ne sont pas parfaites. J’arrive toujours pas à alourdir leur masse ni à faire un duplicata 

de chaque vêtement que chaque image porte. » 

L’illusion devient lumineuse et vive. Elle explose en une pluie de particules bleues, 

de vaisseaux linéaires et d’étoiles comme la dernière fois. 

Takashi : « Ok. Ok. D’accord. Je ne suis pas marteau, n’est-ce pas ?  

Alors je vais admettre pour le moment que tout ça est vrai. Parce que tant que je comprends 

rien, autant trouver des réponses tordues ! » 

Avant toute chose, j’avale ma salive pour reprendre mes esprits. 

Takashi : « Tu as parlé de mise en scène lors du ISE et d’illusions. Tu étais donc la seule 

clandestine. Mais si c’était une mise en scène, c’est que tu n’es pas une clandestine ? » 

Minami : « Dans les origines, j’en suis une. La mise en scène du massacre était une idée 

de la Milice pour que l’armée régulière se salisse les mains. Sauf que ça n’a pas été le cas. » 

Takashi : «  Tu as donc collaboré avec la Milice, non ? » 

Minami : « Oui, je suis un de leur espion. Si on veut… mais j’adhère pas à leur méthode. » 

Takashi : « C’est pas possible… mais dans quelle affaire je me suis fichu… . » 

Minami : « Maintenant, c’est trop tard pour reculer, il faut sauver la magicienne Kotomi. » 

Takashi : « Ne la met pas dans le même sac, on est sûr de rien du tout ! » 

Minami : « N’empêche que les larbins de la confrérie nous ont dépassé ! » 

Takashi : « T’as raison. On discutera de tout ça plus tard, nous devons chercher Kotomi ! » 

Minami : « Tu veux dire qu’on doit ‘encore’ la retrouver … » 

Elle me plaque soudainement contre le mur derrière moi, elle place sa main gauche à droite 

de ma tête et par analogie, l’autre à gauche. 

Takashi : « Ha ! Qu’est-ce que tu … » 

Son regard noir me perce les yeux, il est évident qu’elle veut m’avertir. 

Minami : « Une dernière chose. Tout ceci est secret confidentiel ! » 

 

Nous sommes dans une ère de modernité de la modernité d’antan et aujourd’hui, 

nous définissons la science-fiction comme réalité et l’imagination comme science-fiction. 

 

Suite dans le Chapitre 3 – Un train peut en cacher un autre. 

 

Merci lecteur de suivre cette histoire ! 

 


